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El i. le ri _ ait la can _ ti _ nie 

F. BIGOT, Editeur, me du Temple, 157, Paris . 
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Fixant de son regard fripon 
La dentelle de son jupon. 

Sa guêtre formant son talon. 

Fine cheville et mollet rond. 

Elle allait en se dandinant. 

Souriait en se pavanant. 

Et même à chaque pas jetant 

Une œillade à son commandant . au ref: 
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Parfois, elle dit aux conscrits: 

<(Si vous regrettez le pays. 

Venez me trouver, mes amis. 

Mon vin console les soucis- 
Si vous voyez le champ d’honneur. 

Il vous mettra vaillance au cœur. 

Et réveillant votre valeur. 

Le régiment sera vainqueur.» au ref: 
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Quand les anciens doivent aller 
Retrouver leur mère au foyer. 

En voulant tous les embrasser 
Elle vient encor leur causer: 

((Vous reviendrez un jour bien beau, 

Leur dit-elle, et comme Marceau 
Nous irons là - bas, mon chapeau 
Vous guidera comme un drapeau \»au ref: 

C. JOLY, gi*a\ , imp : 1'^ S* Denis, 1H . 


